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Le point de vue de 
l’Union Nationale des Syndicats FO de 
l’Énergie Nucléaire, de la Recherche, et des 
Industries Connexes 

FO est une organisation 
syndicale de salariés au 
niveau interprofessionnel 
et regroupe l’ensemble 
des salariés. 
L’UNSENRIC FO 
représente le secteur 
nucléaire de la 
Fédéchimie FO, qui 
représente les salariés 
des industries chimiques, 
L’Union Nationale 
UNSENRIC-FO groupe 
les syndicats FO d’Orano, 
du CEA, de 
Technicatome etc.). 

L’UNSENRIC FO se félicite de ce débat public qui doit être 
l’occasion de préciser les enjeux de la gestion des matières et 
déchets radioactifs. Cela suppose un débat fondé sur les faits et 
non sur des anathèmes comme c’est trop souvent le cas dans le 
domaine de l’énergie nucléaire. 

Contacts : 
 fonuc@orange.fr 
https://unsenric.force-ouvriere.org 
0145801490 
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90% des déchets radioactifs produits sont à vie courte. Ils sont triés et 
conditionnés, puis stockés dans des centres exploités par l’ANDRA. 90% 
des déchets ont donc déjà des solutions de stockage. 

Les déchets les plus sensibles sont ceux à haute activité et à vie longue qui 
sont issus des combustibles usagés. Ils sont vitrifiés et ne représentent que 
0,2% du volume total des déchets radioactifs, soit 3 cm3 par an et par 
Français. 

Les déchets de moyenne et faible activité à vie longue représentent moins 
de 10% des volumes radioactifs et sont entreposés dans des conditions 
sûres, sous le contrôle de l’ASNR. 

Le traitement du combustible usé à la Hague permet de réduire d’un facteur 
5 le volume de déchets de haute activité. 

EN BREF. 
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Rappels 

L’UNSENRIC FO veut rappeler 
quelques éléments sur l’énergie 
nucléaire pour bien situer les enjeux 
industriels et sociaux de ce dossier. 

è La filière nucléaire française 
est la troisième filière industrielle 
française avec 2000 entreprises et 
250.000 salariés. 

è Cette filière a apporté à notre 
pays une électricité bas-carbone, 
enjeu majeur pour la planète. Elle a 
assuré la sécurité d’appro-
visionnement tout en contribuant à la 
compétitivité de notre pays et au 
pouvoir d’achat des citoyens. 

è C’est une filière d’excellence 
dans la production et le cycle du 
combustible. Elle développe des 
projets comme les EPR2 après le 
démarrage de l’EPR de Flamanville, 
l’Aval du Futur à La Hague, etc. 

C’est pourquoi l’UNSENRIC FO a 
exprimé leur désaccord avec la 
Programmation Pluriannuelle de 
l’Energie prévoyant de fermer des 
réacteurs nucléaires d’ici 2028. FO est 
favorable à une production 
d’électricité abondante et peu 
coûteuse par un mix approprié avec 
une base nucléaire la plus importante 
possible. 

C’est une nécessité pour répondre au 
défi climatique.  

Beaucoup de filières industrielles 
françaises pourraient s’inspirer de la 
nôtre.  

Au sein de la filière nucléaire, des 
milliers de salariés travaillent dans les 
activités liées au recyclage des 
matières nucléaires, au 
démantèlement et au traitement des 
déchets. 

 
è Les entreprises font prévaloir, 

chaque fois que possible, une logique 
d’économie circulaire pour gérer ces 
matières, économiser des matières 
premières, en l’espèce de l’uranium, 
et mettent en œuvre des procédés 
visant à réduire le volume de ces 
déchets. 
Les producteurs et les entreprises 
concernées séparent donc les 
déchets des matières pour lesquelles 
il y a des réutilisations possibles pour 
produire de nouveaux combustibles. 
C’est ainsi que le parc nucléaire utilise 
actuellement environ 1200 tonnes de 
combustible par an dont une centaine 
de tonnes sous forme de Mox qui 
permet d’utiliser le plutonium généré 
par les centrales en mélange avec de 
l’uranium appauvri. L’utilisation du 
Mox produit par l’usine Melox d’Orano 
s’inscrit dans une logique d’économie 
circulaire.  
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Propositions UNSENRIC FO 

Les évolutions souhaitables pour améliorer la gestion de ces déchets  

L’UNSENRIC FO veut mettre en avant cinq points fondamentaux.  

Nous proposons que soit redéfinie la notion de déchet pour pouvoir réutiliser 
ceux qui ne présentent aucune dangerosité (A), poursuivre activement le projet 
Cigéo pour stocker les déchets ultimes (B), relancer la filière « neutrons 
rapides » (ou surgénérateurs) pour pouvoir fermer le cycle (C), enfin, veiller à ce 
que les centrales 1300 MW puissent utiliser le combustible Mox (D). 



 

 

 
 
  

A. L’UNSENRIC FO se prononce 
pour la modification du cadre 
réglementaire en ce qui concerne les 
déchets Très Faiblement Radioactifs 
(TFA). 
150.000 tonnes d’acier faiblement 
radioactif vont être produites pendant 
25 ans par le démantèlement de 
l’usine d’enrichissement Georges 
Besse 1 au Tricastin (Drôme). La 
déconstruction du parc en 
exploitation d’EDF produira 250.000 
tonnes de déchets métalliques dont 
une majorité seront faiblement 
radioactifs. 
La règle selon laquelle tous les 
déchets issus des centres nucléaires 
doivent être stockés même si ceux-ci 
ne présentent aucun danger est une 
règle dépassée :  beaucoup de pays 
ont fait le choix de pouvoir réutiliser 
ces déchets. Mieux, une directive 
européenne de 2013 prévoit des seuils 
de radioactivité –dénommés seuils de 
libération-, dont le niveau permet de 
garantir une exposition 300 fois plus 
faible que la radioactivité naturelle. FO 
s’étonne donc que la France soit l’un 
des rares pays européens à ne pas 
avoir transposé cette directive. 
 
B. L’UNSENRIC FO estime que le 
projet Cigéo est indispensable par 
respect pour les générations futures et 

qu’il témoigne de la responsabilité 
environnementale de toute la filière 
nucléaire. 
 
C.  L’UNSENRIC FO a dénoncé la 
décision à courte vue d’arrêt par le 
Gouvernement et le CEA du projet de 
réacteur RNR Astrid, alors que le 
multi-recyclage des combustibles 
usés en RNR permettrait de 
s’affranchir de la ressource naturelle 
et de consommer l’uranium appauvri 
(sous-produit de l’enrichissement) 
pour assurer de manière durable 
l’approvisionnement national voire 
européen en électricité́  décarbonée, 
sans dépendance vis-à-vis de la 
ressource naturelle (stock supérieur à 
300.000 tonnes en France). 
Nous avons dénoncé la perte de 
l’avance que le pays avait pris dans ce 
type de réacteur avec notamment 
Phenix et Superphenix, et 
l’incohérence alors que le pays 
pourrait avoir besoin de la technologie 
RNR-Na dans la 2ème moitié du 
siècle. 
 
D. Comme nous l’avons indiqué 
plus haut, l’UNSENRIC FO sera très 
attentive à ce que les centrales 1300 
MW et EPR soient en mesure d’utiliser 
le combustible Mox. 
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CONCLUSION 
 

Comme nous l’avons dit en introduction, le débat public sur le 
PNGDMR est important pour l’ensemble la filière électronucléaire, 
filière d’excellence française, ainsi que pour ses salariés. 
 
L’UNSENRIC FO (FédéChimie FO) sait évidemment pour l’avoir déjà 
vécu comment ce dossier peut être instrumentalisé par tous les 
opposants à cette énergie décarbonée en jouant sur les peurs et en 
avançant des contre-vérités. 
 
C’est pourquoi nous espérons que ce débat public permettra de 
documenter objectivement cette question. 
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